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Il a pour -jouer le tour, vingt francs par soirée. Sa -Bah! fit Ramel le Normand.
que est il 0 Ecoute donc, poursuivit Kéraniou , voici

ire, la voile est lioire...
-'.Oui, j'ai vu ça. ýLoudéac était venu-souper avec Cabestati.

'-Ilsecoucheau fond et gouverne dans cette posi-ý était nouveau et il lui était un peu
Quand le pilote partit, Cabestan lui dit

ce qnilfaiti dit le Normand, que Cabestan a eu beau -Je vais te conduire ýn bout de eh mil), lui
prêàdre sa l6figue vue, il n'a vu personne à bord. canot.

0,2st ça, compère. Ils prirent le chemin que nous venons de
Et tu crois qu'il en crèvera? se rendreici.

-11 sera mort dans deux jours, avant le retour de Moi, j'étais j ustement à la place où nous Mo
4rta'hui, espéront-le. -Ah
_Etý C'est toi qui as eu cette belle idée ? -J'étais venu retirer des tambours à triR4

Non, c'est M. de-Faustinières avais noyés le matin.
ah Il était presque nuit,

Qu'est-ce qu e tu veux ? rep rit il aïvemen t Kéran iou - J'enten dis causer Cabestan et Loudéae et un sOu
ýuPud, les gens n'ont plus le sou, ils lie sont pas fiers. i de curiosité me prit.

Jýf,,de Gollidec a vingt-cinq mille livres dé :rente et il Ils doivent avoir ensemble un tas de secreU, 41
màqne de l'héritage de Cabestan mais M. de Faus- écoutons iiii peu...

ýîit>ièrea, est qtiasiment. ruiné... Je me jetai derrière un rocher et.je fie le Tà(ýrÙ'ý"

Et plý,Duésnql ne lui dýép1airait pu, hein ? Cabestati. et Londéac ýrrivérent tout près..de
Pardi 1ý -Etifin matelot, disait Loudéac, que feraà-ýil,ý
seulement, reprit le Normand, si le bonhomme a cet a lit?

'I -ýàýft un testament... reame! répondit Cabestan, il ii'y
Il VÉ fait- qui le saura.
ýA1(->re, nous lie serons pas beaucoup -plus avancés, - Et cet homme...

II 6f M. de Faustinières moins que nous éncore. - C'est mon petit Cartahut. Quand je
te trompes... trouvera dans mes papiers u ne lettre qui

-Ey -toi donc, compère. où il le trouvera.
Suppose, que Cabestan soit mort -Et puis?
Bon 1 -,Et l'usage qu'il doit en faire.
Nous, en trons chambre, nous fouillons. dans Je nen entendit pas davantaoeý car ils

leh- -U»Uà trouvone' le t*ýstameÙt, et le mettons leur voix fut couverte par le bruit des ve

t et vulà? 1 rs dit le Normand, que C
Et puis, 'nous le vendons un bon prix à M. de Faùs- barils , d'or

qui sýen1p Il rossé de le brûler, et iii vu ni connu Oui.
iiart,,'ibiit revient,- il apprend que Cabestan est -Et qu'ils sont enterrés quelque part?.

sui ýa--ftvor eu le temps de faire soiiîestament. -Kératiiou fit titi sigtie de tête.'
tout'? PaB-ý

Alors, tu crois.%Ueýi1 lui laisse ça, de Faustinières lie le sait
st sk-, il l1a1ý9eut PIUIS qýuý0 e croit, dit -11 lie s'en est même jamais douté . .....

'Alors qùcý lerons--uous ?
y loin Part à deux doliel

1 r 1 @ Çà, m"isý rieil W et Prouvé. Comment cela?
eur, ýlés lèvres épaissèsf. idi

raniou pu -Nous trouvons le testament et Pitl
dif il, je suis eû malin -Fort bieii. Nous vendolis le teýtàfile

Faustinières. V,eux-tu dire ? t vec n a 8 aruey 1.ý. E à. Vi aie tion lui' Sée
a (les gensquiý disent que 'Qabestan tte trouvons lesbarils d'or.

l4!otdans JeÉ caves du ehlàteau.., Oui, mais après?
Après, "nie ý nous trouvous une lXUýqî1e

Pe VW. mais eles barils existéllt.ý $eule- i tons le caý 1ýuý Jerseye
ici. Bien parlé, dit leS'orlnand.;,eltý,'t'del

t-il's 4111atta ilbrýeiII6,
miloù Ca.béztwil.8em Loud4ac, qui. savait la éh»ýâ, , ýp ý -

raisons.
ënt cela? LOudéac ùe saura On il e, r

4stàn', î14dWit son teR- 1 tÀmelit, - C'est pýw,.,uQtre faute, aprèsèt, les terres flous 'en -au)à, TejrseJrý*,49st Pal; con e es ptr d.' tes etnous,
thampton, donc viendra

à Î.
ýaint-Ma1o quelqu un qui en terre

'Tout ',est bie'ü raisonné

LoUdý1à1ý ý4 pilot$. Pol
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